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PROPRIÉTÉ 
• fane enperaele totale d'environ 

2a,000 autres carrés 

HUttHnMItMHllM 

oirtoDf. dee-ins et 

Ï Ô M O ««• 
. b foeds d« eoaDMree de la 

flia, avec U droit 
i And«a Ki-blts-

r de TTCas» et fils, t 

A V E N D R E 
Mei.ta.ioe satre majeurs et 

• J w i l 9 Mai is:ij, i onza 
• précisée du matin, à l'an-
l des criées da Tribunal 

. de Lille, au Palais de Jus-
(.saUedelapreioièru chambre. 

•ÎEOSHMES 

par seiUda dêcls de M. Ch. Iljugrtl 

VJ3Ï1VTE3 
a u enchères publiques de 

Très jolis Mêles 
S a l i n , H a l l . A m u s e r 

Chambres a coudrer 
Tsatares. T*pie. QUces, Fojsrs. 

U Jsadl 3 M<l 1895. 9 hn 

I A «SIX. 800.000" 

• lu aporuviaMDMaieiiis, ut-
*—ières, matières ma mè-

archaa Aie e • f » b ri qnte t 
joer de radj 

M Indiquées au citùe. 

tTmdrûsxer pour U» rentex-

1* An greffe da tribunal civil 
) LU a, où se trouva dépoté la 

MhW des charges et un plaa de 
krroptiétù, 

S* A U* DESROCSSEAUX, 
Mtaire, liquidateur, demeurant 
fc Lille, boulevard de la Liberté, 
»• 143; 

8" A U . OBKRS, demeurant A 
LlUt, rue de l'Arc, n- 15; 

4* U* JASPAR, avoué, docteur 
M droit, d- tirant à Lille, rue 
0» Tenremufiie, n-8; 

5' A M* HOUZË, avoué, de
meurant & Lille, square Jussicu, 
• i l ; 

6* A K*Em. GODRON, avoué 
Mtear en dro t, demeurant il 
Ule, boulevard de 1a Liberté, 
6 b:s, poursuivant la vante. 

Pour attrait, 
<Sign*) Em. GODRON 

38..*. 7m. 4275 

Roubaiz. procédera * ceits i 

•teublMSt Voitures. 

AVIS DIVERS 

Délibération du Concordat 

1 Mil 1895. i 6 1 

A V I S 

Povdrc a, ver» Vlart, 
astivarseUemsm répan-

l'émission toute nouvelle 

rtataeet. 

' Imitée par 
ute nouvel[, 

e pondre vermifuge 
__ j Je «ouvert d'un 
docteur plue ou moine 

Mlona que la Poudre Avéra 
•n honneur depuis nombre 

M «et tr*e foulée de* entants. 

On sent s'en procurer : 
A Tourcoing. phirra.VaniieurvIlle, 

' ras Bl-Jteqnee. 
i Reabaix, pharm. Hennr(|uaDt, 
ma de lOmmetet. 

UN MÉDECIN 
M. ni'JARIHY Ex-Elève de I 

r les maladies | 

_ ilei, inco 
rine, rétrécissement etmalo-m 
aiei de vessie. 
Guérison à peu de frets. 
15 année* (le pratique 

COIBIUS aura pour éviter 
tons ces genres de inaladis! 

P h a r m i i o l c 

2 4 Une .'Aasterlitz 
L I l . I . F 

N'achetez pas de Chaussures sans avoir 
visité les grands Magasins 

20'", Grande-Place, ROUBAIX 

l'AVlflR M ROUAIX - T0URC0WC 
- I 

i genres, pour hommes 

MANUFACTURE D E VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
8 1 , B o u l e v a r d d e P a r i » 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1895, gros tubes, 

depuis 2 7 5 francs, garantie deux ans, sur 
facture. 

LEÇONS, LOCATIONS, RÉPARATIONS 
M A I S O N D E l O \ t ' I A \ C E 
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Maladies Contagieoaei! ^ 
QUÉRISON 

assans a ïorjs pan u 

( S u t a l et Unrlnaa) 
lettre •ssaotTeaieate, lésai 

menta, Bonite mllittlrs, ots. 
« ta , sas fiaton en sil | 

RECONSTITUANT ÉNERfilQUE 

Le V i n de P e p t o n e d o C b a p o t c a u t contient 
la viando do bœuf digérée par U pepsine; U est 
beaucoup plus actif que les jus et extraits de 
viande; avec lui on nourrit les anémiques, le* 

convalescents, les pbthisi^ues, les malades privée 
d'appétit, dégoûtés des aliments ou ne pouvant les 
supporter et ceux épuisés par le travail, là fatigue ou 
tes veilles, La Pépions Chapoteaut est, à cauts da ta • 
punie, la seule employée à VInstitut Pasiàur. 

UejpOt : T o u t e s Flia.nne.cits». 
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TYPOGRAPHIE •• LITH0GRA. HIE -- GRAVURE 
8 P E C U L I T É D'AFFICHES I N T U 8 GENRES 

t a U T T R U B U O R T O a l R U f l +3 D ' O B I T S 
Oonntnt Huit 1 rinttrtha OMTVITE étant rTeVEMM OU HOUBUX.TOtiKCOmQ 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SOJV1VEVIXLE F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de la Gare, 12 , ROUBAIX j 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Usine Modèle « vapeur à LA MADELEINE-LEZ LILLE 
eUojrage & sec en vases eloe des vêtements faits de Dames et | Teintures en tons genres sans rien découdre des vêtements faits ds 

endenr. ~ rocade" 
nu 
d'hommes. Dames et d'hommes. 

Nettoyages et ravivage des couleurs des tentures et tapis d'ap- Teintures des robes de sole de mariées 
parlement*. exclusif de la maison. 

Travail so igne et prix défiant tonte concurrence 
Ne pas confondre, 12, rne de la Gare, RODBAIX 

d cMt de la pâtisserie Blauteart. 

Marne Maison, 13, rue Saint-Jacques, TOORCOING. 

LILLE , 112, rue Esquermoise. 

LILLE. 165, rne Léon - Gambetta. 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
75 cent, par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES DËSMÊÎLLEURS AUTEURS 

26 bis, Bac des Lignes (Place Notre-Dame), Bonbais 
Garantie exigée: UN FRANC par volume. 

Vi«ntde paraître le NOUVEAU CATALOGUE, prix 80 centimes. 

totrlt 
feus s 

i ta Kfthuit et 
sas eesMenta secondaires l 

DsaoU : A Toursoln» fhu. I 
nscTsasuDMa* S. rco de Lille; 0 

i Bouhslx. uaarmsets Hao- '• :anaad,M0. ras ds l'Omelet, . 
A Lille, pbarmsstes Gober:, pi 

. Lebert.jJ 
ACratx,pkirmte.Tenssslst; $ 
A Armeatisres , pharmacie i 

B. _ . . . 

Dufoor. 

PIOTOQaUFEll 

ELKAN 
74.ROB PBLLABT.lt 

H O U B S I X 

la 3 a i leuBtls 

tnr scpiBOT FoazBiii 
rsnri A LVOIUB asa BOIS 

rasdi Pertraiti an ekarŝ T 
M s / o saeUlenr sncrehA c a s 

partout allt»3ra. 
La Kalasn aahèls t: vend sTssU 

eloa tas sppavaus de ph l̂osrapMf 

ftliiiiu) s u é * le Calorifuge 
Garanti sup^rle r sous tous rapports aux produits <ivA con 

Très isolant, léger, résistant et solide. 
Echantillon adressé sur demande. 

IDro.i l© 33E!ILi"^'S 
o, Place de la Gare, 3, ROUBAIX 

BONGËNIE 
ULllji M du Vi?tt-!iiareiié-am-Mocl(iii8,4, LHU 

VENTE A_CRÉDIT 
GOHFECTIOBS POUR HOMMES, FENDES i EnFAHTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

Chanesuree, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouenuerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijocte-
rie, Poelerie, Ariiclea de Minage, Mobiliers en tous gccrS3, 
Ueuhlet de luxe, ete„e'c. 

r COMMUN IONS 
EBJ V B S S A N T s 

5 fr t ' n Ir. de msrchsidises I fr. par r fr. par 
•'a r D V et on psie I semaine %} raois 

10-100 - 2 - 10 -
15-150 - 3 - 15 -
20 -200 - 4 - 20 -
Les FONCTIONNAI SES, Agents des Postas et Tilegrapbai, des 

Gontribnlions, Instituteur!. Gar^irracs, DùuaTiisrs, Emplf.. -iS 4PH 
Ckemlasi d« fer, etc. temt rJlitpcuaéa du premier veratraieut. 

Dès conditions spéciales leur seront accordées. 

PHOTOGRAPHIE 
Asi 'a i» i i le»semeis t «le» S a l o n s e t A.*el ïe i -s d e l a P h o t o g r a p h i e 

B A T A I L L E , Opérateur 

TOURCOING, rue de la Cloche, 74, TOUHCOING 
Voulez-vous une belle pose ? Un portrait fini et inaltérable ? 

ALLEZ CHEZ LARTISTE BATAILLE 
Groupe do famille, Portraits au cliarbon de toutes grandesri, ressemblance garantie. 

Prix modérés. Pas de surprises. Un seul prix. 
Toujours, nne épreuve sera rigoureusement présentée avant la livraison. — Grand portrait d'une valeur^éelTà" 

.le i"> francs sera offerte gratis à tous les mariages. 

INJECTION PEYRARD 
EX- PHARMACIEN A ALGER 

Plus do Mercure, plus de Santal, plus de Copafiu, 
plus de Cubèbel 

L1NJKCTION PETRAîtD est 1a seule un imnde na oanteoant aneai 
principe toniqui ni caustique, gnériasant réellement en 4 o 

' • _ . Plafiears mWadine d'Alger 
r-KiR\Ju>sury'a*j-iu>ei atteints d'èe^ilemt 
dont 60 malarles depuis plue ds 13 ans, 00 depuis & 
i'&ns; la rénulta' inoal a doaaé 231 guérir—-
de traitemeaU Ua deuxième essai fait a 

ire riNJS^nOS 
Arabes atteints d'èeiutemeDta rétects "u ohroDiqust, 

- M ds « ' - — . . .d!ea1eri'n?rés 3 A& m i r , 
131. aarofaeua a donné ts j 

"Ônïëonstatt l'excelleriea : las Doetears Solarv, Farraul, A.U<B9aloasKi> 
H&aiii, etc. 

Ctei l'inv 
Dépits a 1 

Fisse- Fsnyau.plase île Mtraariourg; anvrerts, rue da Paria, 199; J, Ooa'.t 
et Cie: GobertelCie; Bruneao. 71. *t eNationale; Léon Lenfant, ï i , ras 

A Toareoiug : M. II. br1.n9j.11. 
i-sur-Mcr: M. D. U în l̂sua. 

THME 
Oppression, Bronchite 

SOULAGEMENT IMMEDIAT • QUÉR1SON CERTAINE PAU 

u Pcudre et ia Cigarettes Escoaflaîre 
IJrs . . ProsnsMns Je. AMeermtaiam» Mémemlm 

ENVOIE GRATIS ET FRANCO 

USÉ botté imti tnt CertiBnts i» Guérisons 
eje tawseaj Aaa. tasits* 1s. Faarm^la . sis rusa i s 

A fasmolng : Ches M. bP.UNEAU, 

njnj 

DU TRICHON 
A H O Ï J B A 1 X 

0„ DETTX 
fiédecin - Pharmacien , tx-intorn» des Hôpitaux 

I 
Fournisseur de l'Armée Fn I des Fonctionnaires de Blat 

Préparation de tous médicaments pour la 
prompte guérison des maladies de poitrine et de 
toutes les AFFECTIONS SECRÈTES récontos ou 
invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitairo. 
Médicaments do premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
:t spécial pour l'application de tons 
3 et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Tonales jours. 

@rogaerie — <Herborisierie 

Festilkton dal Awmir Revbtix-Tcurcoiny 101 

ta Margot 
ROUI BrUMiTM 

P U 
• 1 1 0 > \ I U 

: vsjir la besogna qn'll doit ma 

tmiMa ferai-Je ' 
-^*—mn à la rue de Berlin, lias-

avec M Cbuilru. Il nous 

CrUPlTRI LSTT 
k, ttSATOX Dl CHATVrvRr; 

Lapsdad «t Loala Ron ean-
qui oompotnlent l'a 

p-OasffaaWnt a'iaatiw-
: • » nttUtsat da laatr 

— Jt VMX n t o o n a r 
kmrai prr»|fjiwnhi 

— Et 1 auti-a, Mme Aldebert 1 
— TAchadela voir aujourd'hui, ÏÊpondit 

Laatal. Tu lut diras ce que tu voudras. — 
Ta loi raconteras que nous avons rotumencfi 
des recherches et que nous voudrions heu 
Interroger qae1qtiBs-uns de s^s setvlteura, 

8aisqnt c'étaient auparavant les gens de la 
[argot. — Tu Ini demanderas qneïqaetj ren-

Mlgnamenu. — Enfin, tu verras. 
— Et moi, demanda Isidore. 
— To-, surveilla toujours Lonla Hose, et 

puis rente ici. 
— Bon. 

Demain, quand M. Oillet viandra, j'au
rai sans doute de l'ouvrage à lni donn 
Ion la tournure que ça va prendre 
Margot. 

Le matin da ce ntemp jour, quelque chose 
da tré« intéressant r>onr noua ie passait i 
l'hôttl de la rne de Berlin. 

Marguerite étatt très préoccupée depuis la 
visite que Laatal lni avait faite. 

Bile craignait avec raison da voir lui échap
per sa vengeance. 

Ella regrettait 
coeue A ce LnnUl 
testant le plan infâme. 

Mali elle était résolue i tout tent'r pour 
arriver i découvrir le fila ds la marquiae. 

K1W chargea Raiiie, sa fille de chambre, 
«V lui amener Chandra. 

811e venait de prendre uns soudaine réso-

savait bien où elle trouverait l'aa-
awaiss iTs . 

Iwua devons dira qu'aile ApTOUvalt envers 
•t M STUMStl.fryriaflU i U séamre. 
VH» saWt asjsj)Qinii|u aklait tous 1M ma -

tins a la buvette qui fait l'angle de l 
Clichy et du la rue Moncey. 

Elle alla le prévenir elle-mëmi. 
Préctsémeot, Louis Rote veoa t de parfit 
Chandru était attablé devant son vem 

v:'le et il Usait les nouvelles du jour dans un 
journal. 

—Ah.' mademoiselle Emilie, fit-il en vovast 
la soubrette, vous v-enies me chercher? 

— Oui, Mme la comte*» veut vous voir. 
— Bien, is cours. Voulez-vous boira un 

petit varre de doux 7 
— Ohl non, monsieur Chandru, répondit 

en riant la jolie Méridionale, je vous re
mercie. 

Et elle ajouta en s'eu allant : 
— Venez vite t 
Chandru paya ce qu'il deva't et il se rendit 

àl*no*el. 
Dés qu'il fut dans le petit salon où l'atlen-

Vous savez, madame la comtoise, ré
pondit le vieux brave, qae je ne demanda 
qu'a employer mon dévouement pour vous. 

— Je le aais, mon ami. — Il va s'agir d'a
chever rouvre que vous aver, commencée t 
Bourg et dont le bat est, vou> le tavez, l'é-

a'ante vengeance que je poursuis. 
— Que faut-il faire pour cela? 
— 11 faut me trouver la uls de Urne de 

Curciat-Dong.lOO. 
— Je la trouvera), r'pondit réaolamsnt 

Chandru. 
— Ce sera difficile, car al noua avons Ion-

js les preuves da B» nataaanoa, noua n'a. 
ons auenne trace da ce qull est devenu. 
— C est malDwarBUBaroamt vrai. 
— Noa invaatlgations a arrêtent A ce qua 

de de faire tont|ce que ma permettra mou intel-

reslé debout 
— AFseyex-voua, lui dit amicalement Mar

guerite; j'aide longues iu&'.ructions A vous 
donner. 

Chandru prit une chaise en remerciant. 
— Nous savons, commença la comtesse de 

Bellegarde, que Mme Dongnlon et sa flilo 
font venues à Pari-» au moi» de juillet 1ST>0 
pour cacher lo déshonneur de celle qni *st 
aujourd'hui mariuisï da Cutciat. — Qu'elles 
sont descendues à un holel de la rueS,.nt-
Martin. 

Cet hôtel porto le nom d'hôtel de Trinoli. 
Il exis-o encore, mais il est inntile d'y aller : 
on n'y obtiendrait aucun renseignement 
utile. 

— Bien. 
— Il faut rechercher plutôt du côté de la 

sage-femme par qui Mlle Uongalon a été ac
couchée. 

— Est-ce qu'elle vit encore? demanda 
Chandru. 

— Ont, elle vit, 1 
bits. Peut-être est-i 

— Comment le 1 
~ MmsSuoquet. 
— Est ee qn* la sage-femme qui lut a suc 

cédé ne connaîtrait pas son adresaw? 
— Ceat probable. Maie il y a un moyen 

dln vestige ton beaucoup plas sûr et plus 
rapide et qui aura en même temps .'avan-
'oge ne ne faire savoir t personne que l'on 
l'oeccupe de cette affaire. 

— Quel est c« moyen ? 
— C'est par 1a préfecture de police. 
— Fort bien. 
— Tontes!» sagee-fammas ysontinserltee, 

leurs domicile» y sont indiqués et 

— Je voua promets, madame la comtesav' 

aïs j'ignore où elle ha-
i hora de Paris. 
Drame cette accoucheuse? 

• J'irai A la préiectare, râpond t l'ancien s&bl», je payerai le prix qn il fauJrait un tel 

taïs'aparç'itcra'ellef.ilsaltfHi rodes recherche*», 
ce qni pourrait avoir lien si Chandra avait 
procédé selon la anîTie méthode que lut. 

— Par cette Mme Sucquet, voua saurez ce 
que cet enfant est devenu, car c'est elle qui a 
certainement été chargée de le faire dispa
raître. 

— Je mr> charge hien de la faire pari'r. 
— Ce Fera d'autant plas facile que vcn« 

pourrez vous servir pour ouvrir eea l'ivre» 
de ce qu'on appelle a la clef d'or ». 

Chandra ne comprenait pas cette figure da 
rhétorique. 

— Je veux dire, expliqua la Margot, que 
je voua permets de loi oû'rir la somme quo 
voua voudrez. 

— A'ors, U'. l'ancien zouave, elle parlera, 
j'en réponds. 

— Vous irez toucher A In Banque de France 
ce chèque de dix mille francs, dit Muipierito 
en i émettant A Chandru un chèque qu'elle 
avait préparé. 

— Oh 1 mais c'est beaucoup trop, madame 
U cjmtesse. 

— Noa, mon ami, dans ces affaires-là, il 
ne faut rien marchander. Vous me readriez 
an Iréa mauvais service en cherchant des 
procédés économlqQîH. — Quand on poursuit 
une œuvre comme ce])*» que j'ai entreprise, Il 
faut marcher largement sana regarder A la 
dépense, sans compter. — Il faut payer cher 
pour obt'nir ce que L'on vent. 

— C'est entends, madame la comtesse. Je 
ferai 

• Ah ! si voua pouviez trouver un homme -pettie 

dree, sans le mettre 
rez lé, eans penne, cm elle a est retirée quand ; au courant de ce qu'il ne doit paaaavoir et 
elle a ceasénUxercer sa pTC êeuvon. i rtme lui disant' q*} ce qrnVeeraeltndispe»' 

. . pourrai peut-être 
tout Peu!..., 

— Ces recherchée 1. sont très difficiles et 
exigent une grande habilité, une pratique 
telle que la possèdent les agents de la tu* 

Il comprenait son iusufi^nnee et il santi!t 
que son dévouement ne pouvait lui tenir Heu 
de pratique. 

Il songeait ù se lier avec un agent de la 
BU raté. 

Il fit part de celte pensée s. Marguerite. 
— Je pourrai, dit-il, voir parmi lea agents 

•de laeûroté. Il y en a de Tort habiles et qui, 
moyennant une bonne rétribution, s'occupe
raient fort bien de ces recherches en dehors 
de leur service. 

J'y avais songé, répondit la comtesse de 
Beilftgarde, ce moyen est excCHenf, ma s il 

îbrnle detrés grandi in^nvéBflaurtXpresqae 

Un agent de la sûreté est curieux par pro
fession et par tempérament. On nepourra 

, — 1 _ . e ( commun lut cacher ce que Te 
; qu « 
sts nn 

'amille de Curciat e 

faudrait avoir te concours d'un de 
.ces homme* qui connaieeent A fend lea ebo-

de ta ponce, nnia qui n'en font pae 

— Oui, je comprends. 

Mei.ta.ioe
Flia.nne.cits�
PBLLABT.lt
IDro.il�
br1.n9j.11
STUMStl.fr

